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mais parce que rire est une des meilleures choses de ce monde,
et que nous devons de bons rires à Evelyne Moncœur.

Il faudrait seulement que l'Incomparable mît les femmes en

garde contre quelques défauts qui empoisonnent leurs plus belles
qualités, qu'elle leur fît reconnaître en elles-mêmes, l'ivraie du

bon grain. II faudrait que, capables de nous donner encore beaucoup

d'ouvrages charmants, de Vagabonde, de Visage émerveillé,
d'Inconstante, elles fissent, en souvenir d'Evelyne Moncœur, le

ferme propos de ne nous plus jamais donner de Mais je
ne veux citer aucun titre, car il ne faut désobliger personne.

PARIS F. ROGER-CORNAZ

SUPRÊME APOTHÉOSE

Lourde de siècles, mais fière et tragique encore,
Avec sa tour fendue et ses mille écussons
Illuminant l'orgueil carré de ses maisons,
Toute la ville écoute en ses échos sonores,

Toujours les mêmes glas, lui prédire sa mort.
Elle est vieille, la ville, et sa place est déserte,
Et son fleuve ensablé, et ses vagues inertes
Ne poussent plus les vaisseaux clairs jusqu'à son port.

Mais tout à coup, comme un faisceau de feux et d'ailes
Paraît au ciel le Saint-Georges, patron hautain;
„Elle ne choira pas dans le néant certain,
Ma ville, et sa muraille et son donjon fidèles.

Ni le vulgaire émoi d'un touriste ganté
De sa canne d'ennui ne frappera ses pierres:
Héros en vos cercueils, et vous dames guerrières,
Dormez sans peur sur vos coussins d'éternité."

Et l'archange d'argent superbe et débonnaire,
Debout sur un orage éclaboussé d'éclairs,
Illumina la ville avec ses grands yeux clairs
Et l'emporta, on ne sait où, dans le tonnerre.

EMILE VERHAEREN

In Paris-Neuilly (20 rue de Chartres) erscheint seit dem 1. April unter dem Titel La
Vit et les Lettres eine vorzügliche periodische Anthologie der neuern französischen
Literatur, der wir dieses Gedicht entnehmen.
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